
À travers la pensée. 
Spéculation philosophique sur l’entraînement ésotérique et le développement psychique.  

 
La faculté de penser, scindée en la faculté de penser abstraite et la faculté de penser 
inférieure, existe surtout de la dominance de la faculté de penser concrète, inférieure. Elle 
est accoutumée de prendre des affaires, de les accepter, ou de les rejeter, à la base du 
propre cadre de penser ou du cadre de référence, qui sont remplis avec des idées et des 
convictions, qui sont acceptées ou imposés, et qui sont supposées comme « vraies »  ou 
« fausses ». Ce procès de remplir et de bâtir le cadre de référence, commence déjà pendant 
l’enfance, où des interprétations et des façons de penser des parents, sont souvent prises 
par l’enfant. L’enfant copie ainsi. Plus tard il sera possible de réviser ou de rejeter ces idées 
et d’y remplacer au lieu sa propre connaissance et ses propres expériences. 
 
Mais qu’est-ce que ceci, qui a été nommé ci-dessus, a affaire à l’entraînement ésotérique? 
Si on étudie les compréhensions ésotériques, on part d’un cadre précis, d’une manière de 
regarder ou d’apercevoir. Une attitude ou une base, qui détermine si on accepte ou rejette 
les hypothèses offertes.  
 
Mais qu’est-ce qui forme justement la clé maintenant, pour l’accepter ou le rejeter? 
Qu’est-ce qu’on sait au fond des affaires occultes et qu’est-ce qu’on accepte alors comme 
« vrai » ou  « la vérité » ? 
La tendance d’étudier et de comprendre tout est fortement présente dans la pensée 
occidentale.  Et cela fait aussi qu’on dit souvent: « d’abord voir et ensuite croire ». Mais trop 
de connaissance n’est bien non plus, quand on ne le digeste pas ou si on ne le comprend 
pas. La connaissance doit être convertie en affaires pratiques et en expérience consciente et 
en une vue plus étendue comment les affaires puissent être composées. Étudier trop, lire ou 
bien consumer démesurément, pourra résulter en indigestion ou en constipation. Il existe 
alors la possibilité que la faculté de penser puisse bloquer et que l’afflux juste des 
impressions ou des pensées stagne. Quand cela se passe, il y a aussi le risque que des 
impressions ou des expériences ne sont pas prises sérieusement ou sont liquidées comme 
des absurdités. Et comme ça il n’y change peu ou presque rien et on reste dans son propre 
cadre et on n’est guère disposé à considérer ou de réfléchir sur des idées divergentes ou on 
n’y en a plus d’espace. Un autre danger est qu’on a l’idée qu’on sait déjà tout, à la base de sa 
propre autorité. Il est peut-être une manière et une attitude de se protéger contre soi-
même, mais cette attitude mène à la cristallisation, quand on reste coincé en son propre 
cadre et on reste éloigné de nouveaux points de vue possibles. Des points de vue qui 
pourraient renverser votre propre cadre de référence.   
 
Mais quelle attitude est convenable alors? 
C’est une bonne volonté, à mon avis, d’examiner et d’oser douter ses propres idées, avis etc. 
en relation avec les nouvelles compréhensions et idées, qui vous arrivent par les études, 
l’entraînement, ou la méditation ou la contemplation. Il est: pouvoir manier souplement ce 
qui est nouveau et inconnu, par une manière de penser élastique. Dans ce contexte le 
développement psychologique aura affaire avec la manière comment on sera capable de 
laisser une espace chevauchante entre penser et l’intuition. Le développement 
psychologique est alors la sensibilité à développer pour des impressions intuitives, qui sont 
reçues dans la faculté de penser, et qui de là sont descendues et transformées en pensées et 



en idées à réaliser dans la matière. Aussi pouvoir traduire des symboles et voir ceux-ci 
comme une condensation de plus grandes vérités, qui prennent la Vérité en simplicité, peut 
en faire une partie. Mais justement en l’explication de cela, la faculté de penser n’en est pas 
à la  hauteur souvent, quand elle continue de fonctionner de son propre caractère inhérent. 
La faculté de penser pourrait être proposé comme un champ, qu’il faut travailler d’abord 
enfin de pouvoir planter ensuite les petites semences spirituelles. Enfin, une faculté de 
penser sans préjugés, sensible pour des impressions et qui les reconnaisse enfin et les 
transforme ensuite en projets ou en méthodes pratiques ou concrets. 
 
Des mirages ou des blocages. 
L’entraînement sera ainsi être visé à reconnaître et à avouer les blocages ou les mirages, 
pour pouvoir les éliminer ensuite. De sorte que le nouveau, « le pas encore né »  puisse être 
possible et pourra y déferler, et que les anciennes idées usées, qui ont servi leur affaire, 
seront arrangées. L’ancienne sureté versus le nouveau « inconnu et l’impopulaire ». Il 
demande du courage d’être dirigé vers le nouveau et avoir l’obligeance de vouloir y 
travailler. Quand le contact avec l’âme est effectué, cela mènera à une efficacité et à une 
synthèse, ou autrement dit: à une « volonté plein de tendresse en action ».       
    
Le Plan.  
Réaliser une collaboration avec des gens, qui défendent des relations justes et humaines, 
sera alors le but. Être un collaborant dans le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde et se 
mettre à l’ouvrage du Plan touché; tout ceci semble être un bel idéal. Mais on est éprouvé 
de persévérer et de continuer à travailler, à cause de tout misère et des problèmes qu’on 
subit et avec lesquels on a affaire, ou par les situations intolérables, qu’on voit dans le 
monde. On aura aussi l’œil pour des idéaux « faux » qui sont effectués. Ce sont ces idéaux 
qui visent à la propre importance d’un homme, d’une entreprise, d’un pays, ou d’un 
continent. Un cadre de penser, qui est basé sur le mirage de l’égoïsme. Ce courant de 
pensée  est alors surtout stipulé à la base de l’idée: «  aussi longtemps que nous ne 
manquons de rien, alors il n’y a rien de mal ». Souvent il n’y a pas d’obligeance, ou bien 
l’obligeance y manque, du relâchement des anciennes idées, matérialistes. Pendant un 
temps de crise, comme actuellement, on veut rentrer aussi vite que possible, à l’ancien 
familier, parce que cela était si bien! Toutefois l’ésoterie apprend d’un autre côté, que pas 
tout puisse en être en raison, mais qu’il y a un procès d’évolution en cours, aussi bien au 
niveau macro, qu’au niveau micro, qui connaît ses propres lois, et ses propres mêmes 
problèmes de changement. 
 
Élargissement de la conscience.   
Par de l’entrainement ésotérique pourra naître un élargissement de la conscience et on 
apprend de regarder aux phénomènes et aux développements dans le monde ou plus loin, 
sortant des angles et des vues différentes. De cette manière les visions sont élargies, et la 
mesure de la compréhension et comprendre aussi; ce qui pourra se décharger en juger 
moins vite ou en condamner. On ne peut pas savoir tout, parce que ceci a aussi affaire avec 
le point de l’évolution. Mais travailler pour l’humanité et dans le monde, semble être le 
chemin et indique alors une interprétation pratique de la vie quotidienne.  Alors, le 
développement psychique va main dans la main avec les études et avec le travail qu’il faut 
faire dans le monde. De cette manière l’engagement et la responsabilité grandiront, la 
servitude augmentera, dans l’orientation de l’unité en diversité.                 
 


